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fluctuations de marches sur lesquels les fabricants n'ont aueune action,
difficultes d'approvisionnement en energie ou en matieres premieres, tradi-
tionalisme, voilä quelques uns des themes qui reviennent periodiquement.
Personne n'en a-t-il donc triomphe On peut en douter, et le hvre le laisse
peut-etre deviner quand il cite au passage tel groupe d'industriels, tel nom
d'entreprise. Par souci d'exactitude, G. Thuillier donne peu de conclusions.
Son hvre doit donc s'interpreter avec la meme prudence, sans chercher ä
generaliser ces echecs. II s'agit aussi d'aspects dans le sens d'esquisses: chaque
chapitre commence par des regrets que l'on sache si peu sur le sujet et
continue par l'indication de tout ce qui reste ä faire. Cette modestie est exageree,
car l'auteur fournit une ample moisson de faits et de donnees. Elle se justifie
par le recit parfois inacheve de transformations economiques ou sociales quel'on devine, mais qui n'apparaissent qu'ä l'etat d'ebauohes.

Lausanne Andri Lasserre

F. L'Huillieb et P. Benaerts, Nationaliti et nationalisme. Paris, Presses
universitaires de France, 1968. In-8°, 761 p. Coli. Peuples et
civilisations, t. XVII, Nouvelle edition.

On ne resume pas un livre comme celui-ci, car il est une somme des
connaissances acquises sur cette periode. Dans un texte dense, sans etre
aride, il presente la suite des evenements qui menent de 1860 ä 1878; la
naissance de l'Italie et de l'Allemagne, le sort de l'empire napoleonien, la
guerre de Secession, celle de 1870—1871 et leurs sequelles, les conquetes
coloniales et les decouvertes scientifiques se suivant au cours de chapitres
strictement ordonnes; on connait le plan habituel de la collection: des coupes
chronologiques fragmentent la periode en tranches, ici au nombre de trois:
1860—1866, 1866—1871, 1871—1878. A l'interieur de celles-ci, chaque pays
ou groupe de pays trouve successivement sa place, l'Europe etant naturellement

favorisee, bien que les autres continents ne soient point negliges.
L'etude se poursuit avec rigueur et objeetivite. Certes, l'influence du nationalisme,

le progres des nationalites qui prennent conscience d'elles-memes, les
conquetes du liberalisme sont partout sous-jacents, mais ils ne faussent pas
les perspectives. Le titre de l'ouvrage ne doit pas faire croire que ses auteurs
defendent une these ä tout prix. Ils n'oublient pas les autres courants, tels
que les transformations sociales ou Fexpansionnisme colonial.

Au sujet des territoües extra-europeens et de ceux qui echappent tradi-
tionnellement aux recherches des historiens europeens, on peut rernarquer un
evident effort d'objectivite. La France et ses problemes oecupent peut-etre
une place de choix, sans que cela soit choquant ou que cela altere les
jugements. Mais que de pages interessantes sur la Suede, le Bresil ou la Turquie,
par exemple! Dans la mesure ou les travaux dejä publies dans des langues
accessibles le permettent, les auteurs etudient les pays lointains pour eux-
memes, et non en fonction des interets europeens qui s'y manifestent. Les
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colonies aussi n'apparaissent pas comme n'ayant d'existence que parce
qu'elles ont des relations avec des metropoles europeennes, mais plutot
comme des entites autonomes oü intervient plus ou moins brutalement la

volonte etrangere imposee par les Blancs.
Dans l'ensemble, la narration forme l'essentiel: la precision dans le recit,

'e goüt du detail, remarquable pour un ouvrage aussi general, l'abondance de

citations et surtout de mots historiques ou de termes empruntes au vocabulaire

politique ou journalistique de l'epoque offrent une mine de renseignements

precieux.Les tableaux presentes pour chaque periode sont en general excellents,

quoique ici ou lä decevants: la Commune, la Russie de 1871 ä 1878, par
exemple. C'est toujours l'evenement qui retient les auteurs, plus que les

grands courants ou les visions synthetiques; c'est pourquoi les pages
consacrees aux causes de la guerre de Secession ou ä d'autres explications du

meme genre paraissent un peu courtes, parce qu'elles ne depassent pas le

cadre des faits nus. Les esprits chagrins pourraient aussi chercher de

mauvaises chicanes pour certaines carences; elles sont inevitables dans un livre
d'une pareille envergure.

Ce qui est regrettable, c'est le peu de renouvellement qui caracterise cette
reedition: en dehors des livres IV et V (transformations economiques et
sociales, evolution spirituelle et intellectuelle), remanies et augmentes, on

retrouve le plan, les titres de chapitres et de paragraphes et en general le

texte meme de l'edition de 1952. La bibliographie est modernisee, mais a-

t-elle toujours ete utilisee Les preoecupations centrales restent les memes: la

politique etrangere et interieure (les conflits de partis par exemple) sont les

themes majeurs; successions de ministeres, problemes constitutionnels en

France ou en Allemagne, negociations bismarekiennes ou chinoises sont
analysees ici comme on les a dejä analysees depuis longtemps. Les sujets
classiques des unites allemandes et italiennes ou de la question d'Orient
ne sont pas repenses. C'est utile sans doute, et meme necessaire de disposer
de ces tableaux, de ces collections de faits que l'on doit pouvoir facilement
retrouver. Mais est-ce bien dans l'esprit d'une collection au titre si ambitieux?
C'est de l'histoire evenementielle, avec tous les avantages qu'on ne saurait lui
denier sans injustice, mais avec les faiblesses d'une methode qui ne sait pas
assez se mettre au point des connaissances actuelles.

Les deux derniers livres de cet ouvrage sont differents: on echappe au
cadre national et aux evenements politiques ou militaires pour penetrer dans

les problemes demographiques, economiques, scientifiques, spirituels, etc.

Le souci du detail et de Fenumeration subsiste (avec des jugements parfois
un peu rapides, en particulier sur les ecrivains et les litteratures), et c'est

heureux, mais les grands courants se detachent mieux, tels que le positivisme
dans l'histoire de la pensee ou l'accroissement rapide des populations dans

celle de la demographie. Les relations et les paralellismes internationaux
apparaissent plus clairement, Fequilibre entre l'evolution de chaque pays et
celle de l'ensemble du monde se fait plus harmonieusement. II aurait ete
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preferable de mettre ces pages au debut: elles auraient eclaire plus completement
le reste de l'ouvrage: parier de la colonisation comme le fönt les auteurs

en releguant ä la fin la demographie, du Manifeste des Soixante ou de la
Commune avant de situer l'evolution economique et sociale, du Kulturkampf
avant de decrire Fultramontanisme et ses conflits avec le rationalisme, ce
n'est pas tres heureux. L'effort de renouvellement qui porte specialement sur
ces pages ne donne pas tous les fruits qu'il aurait du. II aurait peut-etre
meme fallu integrer dans l'histoire des faits politiques nationaux celle des
faits economiques ou religieux, reportes globalement ä la fin, pour mieux
faire ressortir causalites et consequences: avec la methode utilisee, on voit
mal apparaitre les struetures, pour employer un mot ä la mode, Fenvironne-
ment des evenements, aveugle que l'on est par un expose trop diachronique...

Ce livre doit donc etre utilise avant tout comme un ouvrage de consultation.

Un bon index permet d'operer rapidement les rapprochements necessaires

entre les chapitres consacres ä des themes differents. On y trouvera
sans peine les evenements et certains enchainements historiques; ce service
important, L'Huülier et Benaerts le rendent excellemment.

Lausanne Andri Lasserre

Institut d'histoire de la Faculte des lettres de Geneve. Guglielmo Ferrero.
Histoire et politique au XX' siecle. Geneve, Droz, 1966. In-8C, 199 p.

L'apport essentiel de Ferrero fut-il celui d'un historien ou celui d'un
publiciste Teile est la question que l'on retrouve en filigrane au travers des
differentes contributions qui nous sont presentees dans cet ouvrage coUectif.

Les deux premieres d'entre elles, signees par Luigi Salvatorelli et Piero
Treves, auxquelles s'ajoute un texte inedit d'Andre Oltramare, mettent
Faecent sur l'aspect historique de l'oeuvre de Ferrero. Ne ä Portici en 1871
dans une famihe de la bourgeoisie piemontaise, ce dernier connut au tournant

du XIXe siecle une gloire precoce, mais sans lendemain. Sa premiere
periode se resume en trois titres, Militarisme, Jeune Europe et surtout Grandeur

et dicadence de Rome. Les auteurs precites fönt ressortir la valeur scientifique

de ce dernier ouvrage, vaste fresque historique en cinq volumes, qui,
selon eux, fut souvent injustement decrie par les historiens. Puis, Ferrero
connut une periode de crise entre son ouvrage dialogue Fra i due mondi (1913)
et ses Discorsi ai sordi (1925), ä la suite de Iaquelle son Opposition aux totali-
tarismes naissants puis sa nomination comme professeur ä la Faculte des
lettres et ä l'Institut universitaire de hautes etudes internationales de Geneve
en 1930 Famenerent ä se specialiser dans l'histoire contemporaine comme
Fatteste sa trilogie genevoise, Aventure (Napoleon), Reconstruction (Talleyrand)

et Pouvoir, ä Iaquelle il convient d'ajouter son ouvrage posthume, Les
deux rivolutions francaises 1789—1796, publie en 1951 gräce ä la diligence de
Luc Monnier. Ferrero, qui aimait ä dire que son seul veritable maitre avait
ete Cesare Lombroso, dont il epousa la fille, avait indiscutablement de sa

355


	Nationalité et nationalisme [F. L'Huillier, P. Benaerts]

